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INTRODUCTION

Une simple promenade dans les rues de nos villes nous fait toucher du doigt la réalité de la misère. Les sans-domicile-fixe, les sans-toit et autres paumés, combien sont-ils dans les rues de Paris à l’heure où nous écrivons ses lignes ? Des dizaines de milliers au minimum. La préfecture d’Île-de-France comptait plus de 100 000 SDF en 2018 en région pari-sienne. La tendance n’a sans doute pas baissé Et pourtant, jamais la France n’a connu une telle opulence. Malgré cela, la précarité continue de croître de manière exponentielle.

À l’origine de la conversion de grands saints, il y a souvent la rencontre avec un pauvre. Si cette rencontre sus-cite une conversion, c’est parce que celui-ci révèle le Christ. Saint Louis, sainte Élisabeth de Hongrie, saint François d’Assise, saint Yves, sainte Zélie Martin, sainte Teresa de Cal-cutta La liste pourrait être très longue de ceux qui ont fait cette expérience de la rencontre du Christ dans la personne démunie.

Oui, la rencontre avec le pauvre conduit à l’adoration de Dieu et au don total. Saint Vincent de Paul, l’une des figures les plus remar-quables de la charité, nous évan-gélise par son témoignage : adorer Dieu dans le pauvre qui rebute, dans l’enfant fragile, qu’il soit à naître ou déjà né, dans le vieillard abandonné

L’action de saint Vincent se nourrit de sa prière, l’une conduisant à l’autre et réciproquement, car une âme qui adore Dieu chaque jour dans le silence peut se donner avec fruit dans le service des plus humbles. Sans cela, elle manque son objectif.

Celui qui donne le pain qui ali-mente le corps doit aussi donner le pain de la doctrine catholique qui nourrit l’âme. L’un ne va pas sans l’autre. Et ce serait un grand malheur que de réduire le pauvre à sa simple dimension matérielle, une injustice profonde, un travers condamnable. « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Évangile ! » écrit saint Paul. Malheur à moi si après avoir offert un sand-wich à un nécessiteux je refuse de lui annoncer le Christ! Sans doute faut-il respecter la délicatesse de la conscience de chacun, sans doute aussi faut-il faire œuvre de prudence ; mais il ne peut être question d’em-pêcher la lumière divine de rayon-ner. Saint Vincent de Paul donnait à manger au nom du Christ. Saint Pierre guérissait les malades au nom du Christ. Et nous, annonçons-nous le Christ lorsque notre regard ou notre générosité rejoint une per-sonne nécessiteuse ?

À ceux qui cherchent des solu-tions pour réparer leur couple, trou-ver leur vocation, rencontrer « l’âme sœur », l’exemple de saint Vincent de Paul est précieux, car « c’est en donnant que l’on reçoit, c’est en s’ou-bliant qu’on se retrouve, c’est en par-donnant qu’on est pardonné » écrit saint François d’Assise.

À l’heure où les élites du monde parlent des droits de l’homme, de la santé pour tous, méprisant souvent les plus fragiles, l’intercession de saint Vincent de Paul est un cadeau pour notre temps. Invoquons-le avec fer-veur. Il peut nous obtenir de Dieu les miracles de guérison intérieure dont nous avons tant besoin et renouveler l’ardeur de notre charité qui passe toujours par l’annonce de la vérité. Qu’on se le dise, la douceur de Notre-Dame était sa méthode et il ne faisait rien sans Elle.

Alors, imitons-le !
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NAISSANCE

Né au Pouy aujourd’hui Saint-Vincent-de-Paul tout près de Dax, dans les Landes, le 24 avril 1581. Il était le troisième de six enfants. Les parents, Jean Depaul et Bertrande de Moras, le jugèrent probablement apte à étudier pour devenir prêtre. Non pas qu’il fût meilleur ou plus pieux que les autres enfants. La religion ne se discutait pas. Pour les paysans des Landes, c’était là chose naturelle.

À L’ÉCOUTE DE SAINT VINCENT

Que les prêtres s’appliquent au soin des pauvres, n’était-ce pas été l’office de Notre Seigneur et de plusieurs grands saints, qui n’ont pas seulement recommandé les pauvres, mais qui les ont eux-mêmes consolés, soulagés et guéris? Les pauvres ne sont-ils pas les membres affligés de Notre Seigneur ? Ne sont-ils pas nos frères? Et si les prêtres les abandonnent, qui voulez-vous qui les assiste ?

DANS MA VIE

À la suite du Christ, nous sommes invités à entrer dans le combat de Dieu. Les cendres reçues rappellent que rien n’est à attendre d’ici-bas, mais que tout bien nous vient d’en-haut. La lumière évangélique invite à la conversion : le combat de Dieu c’est aussi témoigner de Jésus, mort et ressuscité pour nous. Par nos actions au service des pauvres, l’au-mône, le renouvellement de notre union à Dieu, la prière, et enfin l’effort de détachement à l’égard des choses créées, le jeûne, nous avons toutes les armes pour, à la suite de saint Vincent de Paul, vivre un véri-table renouvellement intérieur.

RÉSOLUTION

Pendant ce temps qui s’ouvre, que je mette en premier lieu la prière et la charité. Aimer Dieu et aimer mon prochain sont les deux phares pour avancer sur la route de l’Évangile. Dans l’amour, il n’y a pas de temps à perdre.
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